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L’astronomie syriaque à l’époque islamique

Hidemi Takahashi
Université de Tokyo

Nous présenterons ici brièvement ce que l’on sait des études menées en 
syriaque dans le domaine de l’astronomie durant la période qui commence 
au ixe siècle. De l’époque abbasside, nous n’avons malheureusement qu’un 
petit nombre de textes qui traitent de la science de l’astronomie proprement 
dite. L’ouvrage astronomique syriaque le plus important de l’époque 
tardive date de la période immédiatement postérieure à la chute de la 
dynastie abbaside, à savoir l’Ascension de l’esprit de Grégoire Barhebraeus, 
qui travaillait sous les Mongols ilkhanides et dont la conception de 
l’astronomie a été influencée par les recherches effectuées par Naṣīr al-
Dīn al-Ṭūsī et ses collègues à l’observatoire de Maragha. Nous formulerons 
quelques observations sur les sources utilisées par Barhebraeus quand il 
écrivait l’Ascension d’esprit et d’autres textes relatifs à l’astronomie. Enfin, 
nous ferons quelques remarques concernant le rôle joué par le patriarche 
syro-orthodoxe Ignace Niʿmatullāh dans la transmission des connaissances 
astronomiques à l’Europe occidentale.

L’époque abbasside

Il est bien connu que les Syriaques ont joué un rôle essentiel dans la 
transmission des sciences grecques au monde arabo-islamique. Il est à 
supposer que ce fut aussi le cas dans le domaine de l’astronomie, mais 
contrairement au cas de la philosophie et de la médecine, presque rien de 
ce que les Syriaques de l’époque abbasside écrivirent à ce sujet n’a survécu 
aux outrages du temps. On sait qu’il existait une traduction syriaque, au 
moins de certaines parties, de la Σύνταξις μαθηματική (l’Almageste) de Claude 
Ptolémée, parce qu’un écrivain arabe du xiie siècle, Ibn al-Ṣalāḥ (m. 1154), 
utilisa une telle traduction ainsi que cinq traductions arabes (celles dites 
« l’ancienne » et « la maʾmūnienne », les traductions faites par al-Ḥağğāğ 
et Isḥāq ibn Ḥunayn, et la révision de la dernière par Ṯābit ibn Qurra) pour 
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contrôler les coordonnées des étoiles 1. En outre, une citation qui aurait été 
tirée de la version syriaque a été retrouvée dans les marges d’un manuscrit 
de la traduction arabe de l’Almageste révisée par Naṣīr al-Dīn al-Ṭūsī (1201-
1274) 2. Cependant ces témoins sont de date tardive, et ils ne prouvent pas 
non plus qu’il existait une traduction syriaque de l’ensemble de l’Almageste. 
On se rappelle aussi que la langue maternelle du savant sabéen Ṯābit ibn 
Qurra (826 ?-901), qui s’est illustré dans les domaines de l’astronomie et 
des mathématiques, était le syriaque et qu’il écrivait ses ouvrages non 
seulement en arabe mais aussi en syriaque ; malheureusement, il ne reste 
aujourd’hui des écrits syriaques de Ṯābit que les titres des livres, dont 
aucun ne traite d’astronomie, ainsi qu’une seule citation concernant la 
religion sabéenne conservée dans la Chronique de Barhebraeus 3.

Si les Syriaques n’ont pas joué sous les Abbassides, dans l’évolution 
de la science astronomique, le rôle qu’ils ont joué pour la médecine et la 
philosophie, c’est peut-être dû au fait que l’astronomie n’avait pas dans les 
écoles de l’Église syro-orientale en Iraq la place privilégiée qu’elle avait 
au monastère syro-orthodoxe de Qennešre. Certes, le catholicos syro-
oriental Timothée Ier (ca. 728-823) est dit avoir écrit un Livre des astres (Ktaba 
d-kawkbe) 4, mais cet ouvrage est perdu, et nous ne savons pas aujourd’hui 
s’il s’agissait dans ce livre d’astronomie, d’astrologie ou, comme l’a suggéré 
H. Hugonnard-Roche, d’une critique de l’astrologie 5.

Parmi les écrivains syriaques du ixe siècle dont l’œuvre nous est 
parvenue, Job d’Édesse (m. ca. 835 ?) parle du ciel et des astres dans la 
seconde moitié du cinquième discours de son Livre des trésors (Ktaba d-simata), 
mais les sujets dont il traite, comme la formation des étoiles à partir des 
éléments et le mouvement circulaire qui a lieu dans le monde supra-lunaire, 
sont des sujets qui remontent au De caelo d’Aristote plutôt qu’à des thèmes 
astronomiques 6. De même, les renseignements sur le soleil, la lune et les 
étoiles que l’on trouve dans le Livre de l’Hexaemeron (Ktaba da-štat yawme) de 
Moïse bar Képha (m. 903) n’entrent guère dans le domaine de la science de 
l’astronomie proprement dite 7. On rencontre une connaissance un peu plus 

1.	 Kunitzsch 1975 ; voir aussi Kunitzsch 1977 et 2008.
2.	 Voir Saliba 1987.
3.	 Barhebraeus, Chronique, p. 168, l. 25 – p. 169, l. 10 (éd.) ; vol. 2, p. 217-218 (trad.) ; sur 

l’œuvre syriaque de Ṯābit ibn Qurra, voir Takahashi 2011a.
4.	 Mari, Amr et Sliba, Histoire des patriarches, t. 1, p. 74 (éd.) ; p. 65 (trad.) ; Barhebraeus, 

Chronique ecclésiastique, partie 2, col. 179 ; ʿAbdišo ,ʿ Catalogue des livres syriaques, p. 162.
5.	 Hugonnard-Roche 2005, p. 423 ; cf. Berti 2009, p. 279-280.
6.	 Job d’Édesse, Livre des trésors, p. 204-226 (éd.) ; p. 216-256 (trad.).
7.	 Moïse bar Kepha, Hexaemeron, livre 3 (A) ; p. 410-447 (trad.).
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approfondie de l’astronomie dans l’ouvrage connu sous le nom de Causa 
causarum (ʿElat kol ʿelan), qui appartient probablement au xe ou xie siècle. 
Dans le cinquième livre de cet ouvrage, qui traite de la création du monde 
(tuqana d-ʿalma hana), l’auteur donne des renseignements sur les sphères 
célestes, les signes du zodiaque, ainsi que la nature de chacune des étoiles 8. 
Vers la fin du sixième chapitre, où l’auteur traite des diverses étoiles et 
met en garde plus d’une fois contre l’astrologie, ceux qui veulent en savoir 
plus sont invités à se renseigner « dans les livres de l’art de l’astronomie 
(ba-ktabe d-umanuta d-asṭronomiya) » et à louer le Créateur et Régulateur 9, ce 
qui suggère peut-être que de tels livres circulaient en syriaque, bien qu’il 
se puisse aussi que l’auteur ait pensé aux livres astronomiques en arabe.

Il faut attendre la période de la « renaissance syriaque » pour trouver 
un nouvel ouvrage en syriaque dont une section traite expressément 
d’astronomie, à savoir le Livre des dialogues de Sévère Jacques bar Šakko 
(m. 1241). La partie mathématique de cet ouvrage a été éditée par 
Julius Ruska. La dernière section de cette partie, la neuvième question, 
est consacrée à l’astronomie 10. On y trouve des explications relatives à 
des notions élémentaires d’astronomie. Ruska a constaté que la source 
principale de la partie mathématique du Livre des dialogues était les Mafātīḥ 
al-ʿulūm (Les clés des sciences, composées ca. 977) de Muḥammad ibn Aḥmad 
al-Ḫwārizmī. Étant donné que Jacques bar Šakko avait étudié sous Kamāl 
al-Dīn Mūsā ibn Yūnus (1156-1242), connu comme mathématicien et 
enseignant de Naṣīr al-Dīn al-Ṭūsī, il est possible qu’il utilise dans le Livre 
des dialogues ce qu’il a appris de son maître. En même temps, il est probable 
que Jacques bar Šakko a utilisé des ouvrages syriaques pour la terminologie 
astronomique technique.

Barhebraeus

L’auteur le plus important pour l’astronomie syriaque de l’époque 
tardive est Grégoire Barhebraeus (1225/6-1286). Quelques données nous 
renseignent sur le fait qu’il s’intéressait à l’astronomie et aux autres 
sciences mathématiques. Ḥāğğī Ḫalīfa (1609-1657) nous informe que Muḥyi 
al-Din al-Maġribī (m. 1283) avait écrit un abrégé de l’Almageste de Ptolémée 
à la demande de Barhebraeus 11. Barhebraeus dit lui-même qu’il « a résolu 
(šra) » le livre d’Euclide en 1268 et l’Almageste de Ptolémée en 1272 pendant 

8.	 Causa causarum, p. 185-225 (éd.) ; p. 241-293 (trad.).
9.	 Causa causarum, p. 218.10-11 (éd.) ; p. 285 (trad.).
10.	 Sévère bar Šakko, Livre des dialogues, p. 27-31 (éd.) ; p. 71-79 (trad.).
11.	 Ḥāğğī Ḫalīfa, Lexique biographique, t. 5, p. 387 et 389.
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ses séjours à Maragha 12. Le verbe šra ici est probablement une traduction 
du mot arabe ḥalla, qui se réfère à la pratique des élèves qui résolvaient 
des problèmes difficiles devant leurs enseignants. Il faut aussi mentionner 
l’existence d’un manuscrit contenant les ouvrages mathématiques et 
astronomiques de Naṣīr al-Dīn al-Ṭūsī dans la bibliothèque Selim Ağa 
à Istanbul (Üsküdar), qui porte le nom du « faible maphrien Grégoire » 
(Grigoriyos mapryana mḥila) et qui est daté de 1592 A.Gr. (1280/1281 
apr. J.‑C.) 13. Or il n’y avait à cette date qu’une seule personne à laquelle 
pouvait faire référence l’expression de « faible maphrien Grégoire ». Le fait 
que Barhebraeus possédait ce manuscrit est significatif parce que c’est sans 
doute surtout de Naṣīr al-Dīn al-Ṭūsī qu’il a puisé son inspiration dans la 
composition de ses ouvrages astronomiques.

Selon la liste des ouvrages fournie par son frère Barṣawma, Barhebraeus 
composa un « grand livre des tables astronomiques (zīğ) à l’usage des 
débutants, pour qu’ils puissent en faire dériver le calendrier (taqwīm) » 14. 
Cet ouvrage est perdu, et bien que Barṣawma ne précise pas la langue dans 
laquelle il était écrit, le fait qu’on utilise les mots arabes zīğ et taqwīm dans 
le titre suggère que la langue était l’arabe. Étant donné qu’il fut composé à 
l’usage des débutants, on peut supposer que c’était une version simplifiée 
des tables astronomiques du type qui circulaient en arabe à l’époque.

L’ouvrage principal de Barhebraeus dans le domaine de l’astronomie est 
l’Ascension de l’esprit (Sulaqa hawnanaya), qu’il écrivit en 1279 à la demande 
de Siméon de Qalʿa Rumayta (Hromkla), un médecin syro-orthodoxe qui 
travaillait à la cour de Hulagu et à qui Barhebraeus dédia aussi sa traduction 
syriaque du Kitāb al-išārāt wa-l-tanbīhāt d’Ibn Sīnā 15. L’ouvrage se divise en 
deux parties, traitant, selon les mots de l’auteur, de « la forme du ciel » 
(meṭol dmuta da-šmaya) et de « la forme de la terre et des corps célestes par 
rapport à elle » (meṭol dmuta d-arʿa w-da-šmayane b-peḥmah).

François Nau, qui a produit une excellente édition de l’Ascension 
de l’esprit il y a plus d’un siècle, remarqua que la construction de cet 
ouvrage ressemblait à celle de la Taḏkira fī ʿilm hayʾa (Mémoire sur la science 
astronomique) de Naṣīr al-Dīn al-Ṭūsī. Nau remarqua aussi qu’en parlant 
des taches qui apparaissent à la surface de la lune, Barhebraeus citait 

12.	 Barhebraeus, Chronique ecclésiastique, partie 2, col. 443, l. 1-2 et 19-20.
13.	 Ms. Selim Ağa Kütüphanesi, Selim Ağa 743. Voir Sayili 1956.
14.	 Barhebraeus, Chronique ecclésiastique, partie 2, col. 479, l. 4-5.
15.	 L’intérêt de Barhebraeus pour le Kitāb al-išārāt, comme son intérêt pour l’astronomie, 

s’explique en partie par l’influence de Naṣīr al-Dīn al-Ṭūsī, qui écrivit un célèbre 
commentaire sur le Kitāb al-išārāt en défendant les points de vue d’Ibn Sīnā contre 
Faḫr al-Dīn al-Rāzī (voir Teule 2005, p. 176-177).
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l’opinion du « directeur du nouvel observatoire de Maragha » et que cette 
citation avait été tirée de la Taḏkira. La citation n’est pas très exacte, mais 
en comparant les mots des deux passages, on constate que la Taḏkira doit 
effectivement être la source de ce passage.

« Enfin le directeur du nouvel observatoire de Maragha (mare naṭiruta 
ḥadta da-b-Maraga) prétend qu’il y a à la surface de la lune des corps, de 
genre et de positions diverses (gušme meštaḥlpay b-adša aw ba-syama), 
qui ne sont pas également éclairés par le soleil (d-law šawyaʾit nahrin men 
šemša) et qui obscurcissent certaines parties. » 16

« La variation entre les parties de la surface (de la lune) dans la réception 
de la lumière, qui s’appelle des taches (maḥw), est causée par une variation 
dont le véritable caractère (ḥaqīqatuhu) n’a pas encore été établi. Le plus 
probable est qu’il existe des corps divers (ağrām muḫtalifa) avec (la lune) 
dans son épicycle qui ne reçoivent pas l’éclairage de manière égale (ġayr 
qābila li-l-ināra bi-l-tasāwī) ou à cause de la différence en genre (iḫtilāf nawʿī) 
ou à cause de la différence en position (iḫtilāf waḍʿī). » 17

François Nau n’avait accès qu’aux manuscrits de la Taḏkira, mais cet 
ouvrage a été édité depuis par Jamil Ragep et on peut constater facilement 
en utilisant cette édition que les valeurs des latitudes des sept climats que 
donne Barhebraeus s’accordent avec celles que l’on trouve dans la Taḏkira, 
plutôt qu’avec celles données par Ptolémée dans l’Almageste, ainsi qu’avec 
celles données dans les ouvrages antérieurs de Naṣīr al-Dīn al-Ṭūsī lui-
même comme al-Risāla-yi muʿ īnīya (Traité sur l’astronomie pour Muʿ īn al-Dīn) 
et la Zubdat al-idrāk fī hayʾat al-aflāk (Crème de la connaissance sur la forme des 
sphères célestes) – c’est-à-dire que les valeurs que l’on trouve dans la Taḏkira 
et dans l’Ascension de l’esprit sont le résultat des observations astronomiques 
effectuées par Naṣīr al-Dīn al-Ṭūsī à l’observatoire de Maragha dans son 
effort pour réviser les données de Ptolémée [Voir Annexe 1].

Il semble donc que la Taḏkira fī ʿ ilm hayʾa a été une des sources principales 
de l’Ascension de l’esprit, mais ce n’est pas toute l’histoire. On a remarqué il 
y a quelque temps que la construction de l’Ascension de l’esprit ressemblait 
plus à celle de la Zubdat al-idrāk fī hayʾat al-aflāk qu’à celle de la Taḏkira 18. 
L’Ascension de l’esprit se divise en deux parties traitant d’astronomie et 

16.	 Barhebraeus, Ascension de l’esprit, partie I, chap. 3, section 7, p. 37 (éd.) et p. 33 
(traduction).

17.	 Al-Ṭūsī, Taḏkira, partie 2, chap. 7, p. 157-158.
18.	 Mimura [à paraître] a et b. Je remercie Taro Mimura d’avoir mis à ma disposition 

ses articles inédits, ainsi que l’édition de Sulaymān et les images du manuscrit de 
Topkapı Sarayı.
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de géographie mathématique. Or la Taḏkira se divise en quatre parties 
(abwāb), alors que la Zubdat al-idrāk, comme l’Ascension de l’esprit, se divise 
en deux parties, suivies d’une annexe dont le contenu correspond à la 
dernière section de la seconde partie de l’Ascension de l’esprit. En comparant 
le contenu de chacune des parties de ces deux ouvrages, on constate une 
bonne correspondance dans l’ordre de présentation de la matière, même si 
certains thèmes traités dans l’Ascension de l’esprit manquent dans la Zubdat 
al-idrāk, et vice versa [voir Annexe 2]. Il se peut que Barhebraeus ait utilisé 
la Zubdat al-idrāk comme base de son travail et y ait ajouté des matières 
supplémentaires qu’il puisa à d’autres sources, y compris des données 
astronomiques plus exactes tirées de la Taḏkira ; mais il serait nécessaire 
d’effectuer une comparaison plus détaillée du contenu des deux ouvrages, 
ainsi que d’autres manuels d’astronomie de l’époque semblables, pour 
pouvoir confirmer cette supposition.

Outre les ouvrages de Naṣīr al-Dīn al-Ṭūsī et d’autres en arabe, 
Barhebraeus doit avoir eu des sources en syriaque, d’où il a puisé sa 
terminologie astronomique technique. Il est fort probable que parmi ses 
sources syriaques se soient trouvés les ouvrages de Sévère Sebokht. Dans 
le chapitre sur les étoiles fixes, après avoir rappelé les diverses légendes 
grecques, il cite la critique de Grégoire de Nazianze concernant ces 
légendes, puis il dit : 

« De même le remarquable saint Sévère Sebokt, dans le livre où il fait 
ressortir l’inconvenance de ces figures, dit : “On a donné une longue 
queue à l’ourse qui est au ciel et on s’est trompé, car l’ours de nos pays 
n’a pas une longue queue.” » 19

D’ailleurs, dans son Livre des rayons (Ktaba d-zalge), en parlant de la 
géographie du monde, Barhebraeus fait mention presque sur la même 
page de trois noms : du « livre de PRKYRWS (ܟܬܒܗ ܕܦܪܟܝܪܘܣ) de Ptolémée » 
(c’est-à-dire les Procheiroi kanones, ou Tables faciles), de « son livre de 
GʾWGRʾPYQWN (ܟܬܒܗ ܕܝܢ ܓܐܘܓܪܐܦܝܩܘܢ) » et de l’île de « ṬʾPWRBNY 
 20. Ces trois mots se trouvent, dans une (Taprobane, Sri Lanka) « (ܛـܐܦܘܪܒܢܝ)
orthographe presque identique, dans le Traité sur les constellations de Sévère 
Sebokht (ܛـܐܦܪܘܒܢܝ ܓܐܘܓܪܘܦܝܩܘܢ,   Il est à noter aussi que .21 (ܦܪܘܟܝܪܘܣ, 
Barhebraeus parle du livre de GʾWGRʾPYQWN dans le Livre des rayons, qu’il 
composa probablement dans la seconde moitié des années 1270, tandis 

19.	 Barhebraeus, Ascension de l’esprit, partie I, chap. 8, section 3, p. 106-107 (éd.) ; p. 91 
(trad.).

20.	 Barhebraeus, Livre des rayons, p. 16, l. 6-7, p. 17, l. 2 et p. 16, l. 9.
21.	 Sévère Sebokht, Traité sur les constellations, p. 407 (n. 1-3).
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qu’il parle dans son Candélabre du sanctuaire (Mnarat qudše), composé une 
décennie plus tôt dans les années 1260, du « ktaba d-zugrafiya (ܙܘܓܪܦܝܐ) » 22. 
Ce dernier doit être une transcription du nom arabe ğuġrāfiyā. Ceci peut 
signifier que Barhebraeus ne connaissait pas le traité de Sévère Sebokht 
quand il écrivit le Candélabre, et qu’il l’a découvert plus tard.

Un autre passage tiré d’un ouvrage de l’Antiquité que Barhebraeus a 
connu en syriaque est le passage du Petit commentaire sur les Tables faciles de 
Théon d’Alexandrie concernant la théorie de la précession de l’équinoxe 23. 
Le contenu de ce passage était bien connu parmi les astronomes arabes 
aussi, mais la terminologie employée, surtout les mots grecs translittérés 
en syriaque, qui ne se trouvent pas dans les traductions arabes, montre 
que Barhebraeus doit avoir connu le passage en syriaque. Nous ne savons 
pas quelle était la source directe que Barhebraeus a utilisée, mais le fait 
qu’il cite ce passage non seulement dans son Ascension de l’esprit, mais aussi 
deux fois par ailleurs, à savoir dans sa Chronique et la Crème de la sagesse 
(Ḥewat ḥekmta), suggère que Barhebraeus était peut-être fier d’avoir trouvé 
ce passage dans une source peu connue 24.

Outre dans ses deux ouvrages astronomiques, Barhebraeus aborde le 
sujet de l’astronomie dans la partie de la deuxième base du Candélabre du 
sanctuaire qui traite de la question des choses créées le quatrième jour de 
la Création 25. Les renseignements astronomiques qui s’y trouvent semblent 
avoir été tirés d’un manuel d’astronomie. On y trouve aussi un catalogue 
d’étoiles qui diffère légèrement de celui donné dans l’Ascension de l’esprit. Un 
autre passage où Barhebraeus traite en détail d’astronomie se trouve dans 
la partie de la Crème de la sagesse (achevée en février 1286) consacrée à la 
discussion du De caelo. On s’attend à trouver des discussions sur le ciel et les 
astres dans une exposition sur le De caelo, mais la discussion de ce sujet dans 
la Crème de la sagesse est beaucoup plus détaillée que celles que l’on trouve 
dans les sources principales de la Crème de la sagesse comme le Kitāb al-šifāʾ 
(Livre de la guérison) d’Ibn Sīnā et le Kitāb al-mabāḥiṯ al-mašriqīya (Livre des 
recherches orientales) de Faḫr al-Dīn al-Rāzī 26. Cette discussion astronomique 

22.	 Barhebraeus, Candélabre du sanctuaire, base II, p. 103, l. 12.
23.	Théon, Petit commentaire, p. 236, l. 4 – p. 237, l. 2 (éd.) et p. 319 (trad.).
24.	 Barhebraeus, Ascension de l’esprit, p. 103, l. 22 – p. 104, l. 5 (éd.) ; p. 88 (trad.) ; 

Barhebraeus, Chronique, p. 54, l. 7-26 (éd.) ; p. 70 (trad.) ; Barhebraeus, Crème de la 
sagesse, minéralogie, chap. 4, section 1, théorie 2 (voir Takahashi 2004a, p. 110-111 
pour une édition et une traduction de ce passage, p. 324-329 pour un commentaire).

25.	 Barhebraeus, Candélabre du sanctuaire, base 2, chap. 3, partie 4, p. 193-223.
26.	 Ms. Florence, Laur. Or. 83, f. 21r-37r ; cf. Takahashi 2012, p. 119-121, où sont donnés 

les titres des chapitres et des sections de cette partie.
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détaillée dans un contexte inattendu semble refléter l’intérêt croissant 
que Barhebraeus éprouva pour l’astronomie vers la fin de sa carrière, 
sous l’influence, sans doute, de ses échanges avec les savants de Maragha.

Le patriarche Ignace Niʿmatullāh

Nous avons peu de renseignements concernant l’étude de l’astronomie 
dans les Églises syriaques après le xive siècle. En comparaison avec les 
manuscrits d’autres ouvrages de Barhebraeus, les manuscrits de l’Ascension 
de l’esprit ne sont pas très nombreux. L’un d’entre eux date probablement 
du xive siècle (Paris BnF syr. 244) et un autre a été copié en 1548 (Oxford, 
Bodl. Hunt. 540) ; le reste, un peu plus d’une douzaine, sont ou de dates 
inconnues ou des xixe-xxe siècles 27. Assez rares sont aussi les manuscrits 
datant de cette époque qui conservent les textes astronomiques antérieurs, 
comme le Paris BnF 346 (1309), le Berlin, Petermann I.26 (1556) et le Mardin, 
Quarante martyrs 553 28. Cependant nous connaissons au moins un savant 
syriaque qui s’est intéressé à l’astronomie et qui a certainement lu et utilisé 
l’Ascension de l’esprit.

Bien qu’il ait écrit la plupart de ce qu’il a composé en arabe plutôt qu’en 
syriaque, en parlant de l’astronomie syriaque de l’époque tardive, on ne 
doit pas oublier le patriarche syro-orthodoxe Ignace Niʿmatullāh (ca. 1515-
1587 ?, patriarche entre 1557 et 1576), qui après son abdication en 1576 alla 
en Italie en exil, et en raison de sa connaissance de l’astronomie, participa 
au projet de la réforme du calendrier sous le pape Grégoire XIII 29. Dans une 
lettre écrite en syriaque qu’il envoya d’Italie aux fidèles de son Église au 
Moyen-Orient en évoquant le rôle qu’il avait joué dans la réforme, il cite un 
passage de l’Ascension de l’esprit, précisant le chapitre et la section, sur les 

27.	 Voir Takahashi 2005, p. 386-387. À cette liste de manuscrits doivent être ajoutés le 
manuscrit Dayr Mar Mattaï 193 (daté 1924) et un manuscrit du catholicat de l’Église 
malankare orthodoxe à Kottayam (Devalokam, date inconnue ; voir Perczel 2002, 
p. 294, n. 10).

28.	 Voir la contribution d’Émilie Villey dans le présent volume. Le manuscrit Paris 
BnF syr. 346 contient, outre le Traité sur l’astrolabe et le Traité sur les constellations 
de Sévère Sebokht, des extraits de l’Hexaméron de bar Képha et du Candélabre du 
sanctuaire de Barhebraeus, ainsi que des extraits de la version syriaque de Nicolas 
de Damas, un texte assez rare qui fut aussi utilisé par Barhebraeus (voir Schlimme 
1977, p. 863 ; cf. Takahashi 2014, n. 6) ; il semble donc probable que les textes du 
manuscrit Paris BnF syr. 346 aient été copiés sur les manuscrits autrefois en la 
possession de Barhebraeus.

29.	 Sur les activités du patriarche en Italie, voir Levi della Vida 1948 ; sur son rôle dans 
la réforme du calendrier, Ziggelaar 1983 ; cf. Kiraz 2011 ; Farina 2012, p. 57-60.
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modalités de détermination de la date de Pâques 30. D’après C. Ehrig-Eggert, 
Barhebraeus est également mentionné dans la dissertation qu’écrivit 
Niʿmatullāh en garshuni en critiquant les propositions pour la réforme et 
qui est conservée aujourd’hui à la bibliothèque Laurentienne à Florence 
(Laur. Or. 301) 31.

L’intérêt du patriarche pour l’astronomie et les mathématiques est 
aussi mis en évidence par les manuscrits qu’il a apportés du Levant. Parmi 
les manuscrits laissés par Niʿmatullāh et aujourd’hui à la bibliothèque 
Laurentienne, plusieurs traitent de ces sujets et de sujets connexes, dont 
les manuscrits Or. 118 (le Livre des coniques dans la traduction arabe d’al-
Isfahānī, Kitāb al-maḫrūṭāt), Or. 45 (ʿAğāʾib al-maḫlūqāt d’al-Qazwīnī), et Or. 282 
(les Éléments d’Euclide dans la rédaction de Naṣīr al-Dīn al-Ṭūsī) 32. Dans le 
manuscrit Or. 177, qui contient le commentaire sur les Éléments d’Euclide 
par Qāḍīzāde al-Rūmī évidemment copié sur un manuscrit de Niʿmatullāh, 
se trouve une note où le patriarche dit avoir résolu des problèmes de cet 
ouvrage lors de son voyage à Venise en 1576 33. Dans le manuscrit Or. 27, dont 
les premières pages contiennent les tables astronomiques prétendument 
conformes aux observations faites sous le règne du sultan seljoukide Malik 
Šāh Ier, se trouve une unité codicologique (f. 8-111) qui contient des tables 
chronologiques, astrologiques et astronomiques copiées de la main du 
patriarche ; on y trouve une note datée également de l’an 1576 34. On a 
supposé en outre que les tables pour le calcul des fêtes mobiles des années 
1583 à 2300 du manuscrit Ashburnham 1281 pouvaient aussi être de la 
main de Niʿmatullāh 35.

Outre sa participation à la commission scientifique du pape 
Grégoire XIII, le patriarche Niʿmatullāh était en correspondance avec des 
érudits européens. L’un d’eux était Joseph Juste Scaliger (1540-1609), qui 
cite le patriarche à plusieurs reprises dans le De emendatione temporum 
comme son informateur concernant le calendrier des Syriaques ainsi que 

30.	 Ms. Berlin, Sachau 81, f. 216r-v ; Yale, Syriac 8, p. 385-386 ; voir Takahashi 2011b, 
p. 489-490.

31.	 Ehrig-Eggert, conférence inédite (je remercie M. Carl Ehrig-Eggert pour m’avoir 
envoyé le texte de sa conférence). Sur le manuscrit, voir aussi la description de Pier 
Giorgio Borbone dans Fani & Farina 2012, p. 122-123.

32.	 Fani & Farina 2012, p. 100-103, 112-115, 182-183.
33.	 Fani & Farina 2012, p. 134-135 (avec une photo de la page portant la note) ; cf. Borbone 

[à paraître].
34.	 Fani & Farina 2012, p. 124-127.
35.	 Fani & Farina 2012, p. 120-121.
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le calendrier yazdgardien des Persans et l’origine de l’ère copte 36. Dans l’un 
de ces passages, Scaliger raconte comment le « vénérable et doctissime » 
patriarche lui avait écrit en réponse à ses questions concernant l’ère 
d’Alexandre et les mois du calendrier syriaque, corrigeant et se moquant 
des erreurs de Moïse de Mardin et Andreas Masius 37. C’est également le 
patriarche Niʿmatullāh qui communiqua à Scaliger des renseignements 
sur le cycle chinois des douze ans représentés par douze animaux, dont 
la connaissance avait été apportée au Moyen-Orient par les Mongols et 
dont l’usage s’était répandu parmi les tribus turques, ainsi que, plus tard, 
dans le monde iranien 38. Une liste de ces animaux en chinois et en turc 
se trouve dans le Zīğ-i īlḫānī de Naṣīr al-Dīn al-Ṭūsī 39, et Barhebraeus en 
donne une liste en syriaque dans l’Ascension de l’esprit 40. Scaliger donne dans 
le De emendatione temporum, en citant « Ignatius Patriarcha Antiochenus 
vir perfectissimus » comme sa source, une liste des douze animaux en 
syriaque, arabe, turc, persan et dans la langue des « Chataï et Ieguræi » 
(les Chinois et les Ouïghours), ainsi qu’en traduction latine 41. Niʿmatullāh 
aurait connu les noms chinois de ces animaux des tables astronomiques qui 
circulaient à l’époque en Orient. Les noms turcs donnés par Niʿmatullāh/
Scaliger pour le rat, le bœuf, le cheval, le mouton et le singe diffèrent 
de ceux donnés dans le Zīğ-i īlḫānī et le Zīğ-i sulṭānī d’Ulugh Beg (1394-
1449), et se rapprochent plutôt des noms de ces animaux en turc moderne 
(sıçan, sığır, at, koyun, maymun) 42. La traduction des noms en syriaque est 
probablement de Niʿmatullāh lui-même ; elle diffère légèrement de celle 
de Barhebraeus [voir Annexe 3].

36.	 Scaliger 1583, p. 78, 112, 145, 245, 249 ; Scaliger 1629, p. 95, 101, 118, 211, 495, 505 (le 
passage p. 95 ne se trouve pas dans la première édition de 1583). Je remercie Pier 
Giorgio Borbone d’avoir attiré mon attention sur les références à Niʿmatullāh dans 
l’ouvrage de Scaliger.

37.	 Scaliger 1629, p. 95.
38.	 Isahaya 2008 et 2009.
39.	 Isahaya 2013, p. 215 (éd.), p. 166, (trad.), p. 187 (comm.) ; cf. van Dalen et al. 1997, 

p. 115-116.
40.	 Barhebraeus, Ascension de l’esprit, partie 2, 5, 6, p. 194 (éd.) ; p. 171-172 (trad.).
41.	 Scaliger 1583, p. 78 ; Scaliger 1629, p. 101 ; cf. Duyvendak 1936, p. 294-295 ; Hsia 2008, 

p. 433.
42.	 Pour la liste d’Ulugh Beg, voir Gravius 1650, p. 5-6. Pour les noms turcs (et persans) 

dans des sources pré-modernes, ainsi qu’en langues turques modernes, voir Doerfer 
1963-1975, t. IV, p. 243-246 (je remercie Yoichi Isahaya pour cette référence).
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En traitant de l’histoire des sciences en syriaque, il est toujours difficile 
de résister à la tentation de citer le fameux passage de la Chronique de 
Barhebraeus, où il parle de l’évolution des sciences parmi les Arabes :

« Se levèrent parmi eux [les Arabes (ṭayyaye)] des philosophes, des 
mathématiciens et des médecins qui surpassaient les anciens par la 
finesse de leurs pensées. Ils ne se basaient sur aucune autre fondation que 
sur les maisons grecques et perfectionnaient les bâtiments de sagesse qui 
étaient grands par leur langue raffinée et la finesse de leurs recherches. 
C’est ainsi que nous, dont ils ont acquis la sagesse par les traducteurs qui 
étaient tous Syriens, nous avons été forcés de leur demander la sagesse. » 43

En parlant de ce sujet en France, on peut rajouter ce qu’Ernest Renan 
a dit concernant la philosophie parmi les Syriaques :

« Disciplinam enim acceptam a Syris mirum in modum Arabes auxerunt ; 
hisque incrementis aucta philosophia ad Syros remeavit. » 44

Contrairement au cas de la philosophie, nous ne mesurons pas claire
ment la contribution des Syriaques à l’évolution de l’astronomie au sein du 
monde arabe ; de toute évidence les Syriaques de l’époque tardive ont reçu 
une grande partie des informations astronomiques qu’ils ont brassées de 
leurs prédécesseurs et collègues arabes, tout en conservant leur héritage 
proprement syriaque ; plus tard, comme nous l’avons vu, certains de ces 
savants de langue syriaque (ou un tout du moins) ont fait parvenir des 
parties de ces informations à l’Europe occidentale.

43.	 Barhebraeus, Chronique, p. 126 (trad.) ; p. 98, l. 13-18 (éd.).
44.	 Renan 1852, p. 65.
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Annexe 1 – Latitudes des sept climats*

Almageste Tafhīm Muʿinīya Tadkira Idrāk Cand. Ascension
12;30 12;39 0 12;40 12;30 0 12;40

I 16;27 16;39 16;27 16;37,30 16;27 (16;37) 16;37,30
20;14 20;27 20;12 ? 20;27 20;14 20;14 20;27

II 23;51 24;4 24;4 24;4 23;51 (33;51) 24;40
27;12 27;28 27;12 27;30 27;12 (37;12) 27;12 27;30

III 30;22 30;39 30;22 30;40 30;22 (30;32) 30;40
33;18 33;37 33;18 33;37,30 33;18 (33;38) 33;16 [sic] 33;37,30

IV 36;00 36;21 36;33? 36;22 36;00 36;22
38;35 38;54 38;35 38;54 38;35 38;35 38;54

V 40;56 41;14 40;56 41;15 40;56 41;15
43;1 43;23 43;51 ? 43;22,30 43;11? 43;15 43;22,30

VI 45;1 45;22 45;45 ? 45;21 45;1 45;21
46;51 47;11 46;51 47;12 46;51 46;51 47;12

VII 48;32 48;52 48;12 48;52,30 48;32 50;20 [sic]
50;4 50;25 55;3 ? 50;20 - ca. 50

Almageste : Ptolémée, Almageste, livre 2, § 6, p. 101-117.
Tafhīm : al-Bīrūnī, Tafhīm, § 236, p. 138.
Muʿinīya : al-Ṭūsī, Muʿīnīya, partie 3, chap. 1, p. 61-63.
Taḏkira : al-Ṭūsī, Taḏkira, partie 3, chap. 1, section 8, p. 251-253.
Idrāk : al-Ṭūsī, Zubdat al-idrāk, partie 2, chap. 1, p. 116-117 ; les leçons fautives de l’édition 

(entre parenthèses) ont été corrigées à l’aide du manuscrit Topkapı Sarayı, Ahmet III 
3430, f. 83r-83v.

Cand. : Barhebraeus, Candélabre du sanctuaire, base 2, chap. 3, partie 1, section 2, p. 95-100.
Asc. : Barhebraeus, Ascension de l’esprit, partie 2, chap. 1, section 8, p. 141-142.

*	 Cf. Takahashi 2004b, p. 202.
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Annexe 2 – L’Ascension de l’esprit de Barhebraeus et la Zubdat al-idrāk 
de Naṣīr al-Dīn al-Ṭūsī : titres des chapitres*

Ascension de l’esprit Zubdat al-idrāk**

I. Sur la forme du ciel
I.1. Sur les théories préliminaires
I.1.1. Sur les notions géométriques nécessaires 

pour cette science

I.1.2. Sur la sphéricité du ciel
I.1.3. Sur la sphéricité de la terre et des eaux
I.1.4. Que la terre est au milieu du ciel
I.1.5. Que la terre n’est qu’un point en compa

raison du ciel
I.1.6. Que la terre est immobile et ne se meut pas
I.1.7. Sur l’intersphère (mawzalta) supérieure qui 

comprend tout
I.1.8. Sur l’intersphère des étoiles fixes
I.1.9. Sur les intersphères des sept planètes
I.1.10. Sur la disposition des éléments à l’inté

rieur de la sphère de la lune
I.1.11. Sur les principaux grands cercles

1. Sur la forme des sphères, leurs mouvements 
et leurs propriétés (51/61r)

[Les corps simples et composés] (51/61r)
[Les éléments] (52/61r)
[Les orbes] (52/61v)
[Sphéricité du ciel] (53/62r)
[Sphéricité de la terre et des eaux] (53/62r)
[(i) Que la terre est au milieu du ciel ; (ii) de la 

taille de la terre ; (iii) qu’elle ne se meut 
pas] (54/62v)

[Les genres de mouvements] (55/62v)
[Les mouvements primaire et secondaire] 

(56/63r)
1.2. Sur la division de la sphère en douze signes 

du zodiaque (58/63v)

1.3. Sur les grands cercles dessinés sur la 
sphère (63/65r)

I.2. Sur les sphères (espere) du soleil
I.3. Sur les sphères de la lune

I.4. Sur les sphères des quatre planètes : les trois 
supérieures et Vénus

I.5. Sur la sphère de Mercure

I.6. Sur les latitudes des étoiles

1.4. Sur la forme des sphères du soleil (65/66r)
1.5. Sur la forme des sphères de la lune et ses 

mouvements (69/67v)
1.6. Sur la forme des sphères supérieures et 

celle de Vénus (75/70r)
1.7. Sur la forme des sphères de Mercure et ses 

mouvements (81/72v)
1.8. Sur les mouvements latitudinaux des 

étoiles (87/75r)
I.7. Sur les propriétés des astres causées par 

leurs positions relatives à la terre et l’un 
à l’autre

I.7.1. Sur les secteurs
I.7.2. Sur l’avance et le retard des levers des cinq 

planètes et leurs stations
I.7.3. Sur les apparitions, occultations, conjonc

tions et pleines lunes
I.7.4. Sur la parallaxe

1.9. Sur les secteurs (93/76v)

*	 Pour les chapitres I.1 et I.7 de l’Ascension de l’esprit, les titres des sections aussi sont 
donnés pour démontrer la correspondance avec la Zubdat al-idrāk.

**	 Les chapitres (fuṣūl) de la Zubdat al-idrāk ne sont numérotés ni dans l’édition de 
Sulaymān ni dans le manuscrit de Topkapı Sarayı. Pour la numérotation, on a pris 
uniquement en compte les chapitres qui portent des titres commençant avec le 
mot « fī ». Les contenus des chapitres sans titre sont indiqués entre crochets. Les 
titres sont suivis des numéros du page dans l’édition de Sulaymān et du folio dans 
le manuscrit.
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I.7.5. Sur la cause de la croissance et de la 
diminution de la lumière de la lune

I.7.6. Sur les éclipses du soleil
I.7.7. Sur les éclipses de la lune
I.7.8. Sur le temps qui peut s’écouler entre deux 

éclipses de soleil
I.7.8. Sur le temps qui peut s’écouler entre deux 

éclipses de lune

1.10. Sur la croissance et la diminution de la 
lumière de la lune (95/76v)

1.11. Sur le fait d’être à l’Est (tašrīq), le fait 
d’être à l’Ouest (taġrīb) et la parallaxe 
(97/78v)

1.12. Sur les éclipses du soleil et de la lune 
(99/79v)

I.8. Sur les décans, c.-à-d. les étoiles fixes 1.13. Sur les étoiles fixes et leurs mouvements 
(103/81r)

1.14. Sur les maisons de la lune (109/81v)
II. Sur la forme de la terre et des corps célestes 

par rapport à elle
II.1. Sur les divisions de la terre, des mers, des 

îles et des fleuves
II.2. Sur la cause de la désolation de la terre qui 

est au sud de l’équateur
II.3. Sur la diversité de l’aspect du ciel aux divers 

lieux de la terre
II.3. Sur les ascensions et leurs propriétés

II.4. Sur les ombres

II.5. Sur les diverses mesures du temps

II.6. Sur la mesure de la distance des astres à 
la terre

II.7. Sur la grandeur des astres par rapport à 
la terre

2. Sur la forme de la terre et ses divisions et 
questions connexes (115/82r)

2.1. Sur les propriétés de l’équateur (119/83v)

2.2. Sur les propriétés des horizons inclinés 
(121/84r)

2.3. Sur l’ascension et les points d’ascension 
(127/86v)

2.4. Sur les points d’ascension oblique à 
l’horizon (129/87r)

2.5. Sur les ombres, les azimuts, le méridien et 
l’azimut de la qibla (133/88r)

2.6. Sur la connaissance de l’année, du mois, du 
jour et de la nuit et des heures (139/89r)

Annexe (al-ḫātima) : 1. Sur la superficie des 
corps éthérés (aṯarīya) et élémentaires 
(ʿunṣurīya) et leur distance à la terre 
(145/90v)

2. Sur la mesure des quarts (aqṭār) et des corps 
(149/91v)
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Annexe 3 – Le cycle des douze animaux selon Barhebraeus, Scaliger, 
Ṭūsī et Ulugh Beg

BH Niʿmatullāh/Scaliger
français* syriaque latin** syriaque arabe turc pers. chinois
rat ܥܘܩܒܪܐ mus ܥܘܩܒܪܐ فار سيجان موش ره
bœuf ܬܘܪܐ taurus ܬܘܪܐ بقر صغر كاو چيو
tigre (manque) pardus ܢܡܪܐ نمر پارس يوز تم
lièvre ܐܪܢܒܐ lepus ܐܪܢܒܐ ارنب طاوشان حركوس ماو
dragon ܬܢܝܢܐ draco ܬܢܝܢܐ نمساج لو نهنك جن
serpent ܚܶܘܝܐ serpens ܚܘܝܐ حيةّ ببيلان مار صر
cheval ܣܘܣܝܐ equus ܣܘܣܝܐ فرس ات اسب وو
chèvre ܥܶܪܒܐ ovis ܥܢܐ غنم قيين كوسفند وي
singe ܩܘܦܐ simia ܩܘܦܐ قرد ميمون حمدونه شن
coq ܬܪܢܘܓܠܬܐ gallina ܬܪܢܓܠ�ܐ دجاجة داقوق مرغ يوو
chien ܟܠܒܐ canis ܟܠܒܐ كلب ايت سك سو
cochon ܚܙܝܪܐ porcus ܚܙܝܕܐ*** خنزير طغور خوس چاني

al-Ṭūsī Ulugh Beg (Gravius) ****

français* turc chinois turc chinois
rat كُسكو ژِه كسكو cescu ژه zeh 子 zĭ (tsɨ’/tsi’)
bœuf اوُط چِيوُ اوط out چيو ĵiu 丑 chŏu (trhuw’)
tigre بارس يمِ پارس pârs يم yem 寅 yín (jin)
lièvre طاوشقن ماوُ طوشقان tushkân ماو mau 卯 măo (maɨw’/mɛːw’)
dragon لو چِن لوي luï چن ĵin 辰 chén (dʑin)
serpent ييلان صِز ييلان yilân صز siz 巳 sì (zɨ’/zi’)
cheval يوُند وُو يوند yunad وو vou 午 wŭ (ŋɔ’)
chèvre قوُي وِي قوي kuï وي vi 未 wèi (mujh)
singe بيجين شِن پيچين piĵin شن shin 申 shēn (ɕin)
coq داقوق يوُو داقوق dákuk يوو you 酉 yŏu (juw’)
chien ايِت سُو ايت eit سو su 戌 xū (swit)
cochon طونغوز خايى طنغوز tunguz خاي chai 亥 hài (ɣəj’)

BH : Barhebraeus, Ascension de l’esprit, partie 2, chap. 5, section 6, p. 194 (éd.).
Niʿmatullāh/Scaliger : Scaliger 1629, p. 101.
Ṭūsī : Naṣīr al-Dīn al-Ṭūsī, Zīğ-i īlḫānī, Isahaya 2013, p. 215.
Ulugh Beg (Gravius) : Ulugh Beg, Zīğ-i sulṭānī d’après Gravius 1650, p. 5-6, avec la 

transcription de Gravius.
*	 Terminologie actuelle populaire du zodiaque chinois.
**	 Où Scaliger parle de « taurus » et « draco », Gravius traduit « bos » et « crocodilus ».
***	 Ainsi dans l’édition de 1629, mais, recte, « חֲזיִרָא » dans l’édition de 1583.
****	 Noms chinois avec la prononciation contemporaine et la prononciation du dialecte 

de Pékin à l’époque mongole (selon Pulleyblank 1991, entre parenthèses).
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« Études syriaques »

La collection Études syriaques est publiée par la Société d’études syriaques fondée en 2003. 
Sa création a répondu à un constat : la culture syriaque, loin d’être une spécialité marginale, 
voire exotique, trop souvent considérée d’abord comme une auxiliaire des études bibliques, de 
la théologie et de la spiritualité, fait partie des cultures humaines. Comme telle, nous devons 
considérer ses documents, manuscrits, inscriptions, vestiges archéologiques, comme un 
patrimoine humain à recueillir, conserver, étudier et faire connaître. Nous avons aussi songé 
aux membres des communautés chrétiennes dont la langue liturgique est encore actuellement 
le syriaque et qui manifestent un intérêt renouvelé pour leur patrimoine. Or il n’existait pas en 
France de lieu de rencontre et d’échanges pour répondre à cette ambition.

L’objet de la Société d’études syriaques est la culture des chrétientés de langue syriaque, 
quelles que soient leurs confessions. Cette société, à but scientifique et académique, s’intéresse à 
l’histoire, à l’art, à la littérature et de manière générale à tout ce qui a fait la richesse de la culture 
de ces communautés : Écriture sainte, théologie, patristique, philosophie, grammaire, histoire, 
chronographie, droit, liturgie, astronomie, médecine, poésie… Le but de l’association est de 
promouvoir les études syriaques, de favoriser les échanges et la circulation de l’information 
entre ceux qui en sont partie prenante, d’organiser des rencontres (colloques, journées 
d’études…) et de susciter des publications sur ce sujet.

Son premier projet est d’organiser chaque année une journée d’études thématique et d’en 
publier les résultats dans l’année qui suit. Chaque volume veut offrir une vision générale sur un 
sujet, en regroupant des articles d’introduction et non des études ponctuelles. Il ne remplace 
pas les ouvrages et articles de recherche, les discussions philologiques et historiques mais s’en 
nourrit. Ainsi, année après année, pourra se constituer une « bibliothèque » d’introduction à 
la culture syriaque. Pour aboutir, ce projet a besoin du concours de tous, et notamment d’être 
porté par une Société d’études syriaques vivante et nombreuse.

Étudier les cultures syriaques, c’est s’occuper de régions qui s’appellent aujourd’hui la 
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chinois, malayalam, ouïghour, mongol. En promouvant les études syriaques, en essayant 
de mettre à disposition du public les meilleurs résultats des recherches, sans masquer leur 
complexité, nous voulons contribuer à ouvrir l’intelligence de notre monde. Les études 
syriaques, qui méritent bien de figurer dans les « Humanités », peuvent constituer un chemin 
vers la tolérance et la compréhension.
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